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vérifie le podorojnêé du voagu cest unt soldait qui -fait

préparer et atteler ses chevaux ; c'est un sioldat eni qui

furveille chaque partie du service- Quelle difll'rence avec

ces misérables juilfs 1 Dans touts les lieux.i OÙ~ leur rapacité

sest emparée du monopole des postes, il faudrait renoncer à

voyager ; on V'obtient de relaie qu'à for-ce d'ai gent, on est trom-

pé sur les distanced, sur les prix, sur tout enfimn, et il ri'est ni

instance# ni menaces qui puissent triompher de la lenteur des

pCstilngulier, dit l'étnudiant ;il faut donc que nos pay-

sang soient aveugles ou stpds Car, nOn-seulement ils tsýe

mtontrent insensibles à tous len avantages de la colonisation,

msais ils les repoussent avec opiniâtreté.

-pas possible, répliqua le comte de ehefvosts

mail informé.
-~Chaque jour, ajouta le général, les gouverneurs écrivent

le contraire.
-je le crois bien, répartit l'étudiant ; quli oserait envoyer à

un auteur couronné la critique de son ouvrage ! Mai, enlfn

les faits parlent :lorsque les impératrices se sont rendues à
Moscoui, n'a-t-on pas vu les paysans se jeter à leurs Pieds et

implorer leur intercession auprès duL Czar ?Dernièremenît en,-

cDre, que s'est-il passé à Tchiolgouiieo s, n'a-t-on Pas été

réduit à pénétrer dans la place à coupsemtalee eln

demain, l'union, des nouveaux frères nl'a-t-elle pas été scellée

par des flots de sang ?..

-Des flots de sang t c'est uin Peu exagéýré, dit le générali

on s'est déba rrassé de'quelques Tartires qui avaient eu l'auda-

ce de se révolter: rien de plus juste, assutrémnent. Parce que

les routines s'insurgent co>ntre les améliorations, est-ce donc uin
motif pour ne pas améliorer '1

.- Ah ! général, s'écria l'étudiant, de grâce, mettez-vous
à la place d'un homilie déjà mûÙr, auquel on vient dire ."g Tu

vas changer toutes les habitudes de ta vie. HIie, sans jouir
<l'une liberté absolue, tu avais la faculté d'aller, de venir, de

choisir ta résidence et tes occupations h lé bien, tii n'obéiras

plusl, à ta 'volonté, mais à la nôtýre; tu seras soldats, aujourd'hui,
demainq toujours ;nous t'enverrons un hôte, ce sera peut-être

uin tcervien, lin kalmouque, uin valaquie, un.homme enfin d'an-

tres nîoeîîrs, d'atre religion que toi.... (1115 impoî.te tant mieux

s'il te convient, tant Pis, s'il ne te conviet,t l~Il aura ta fille

de préfÙrCalC3 à tou1t autre, tu ne P lIs. ni rer hors de

la colonie ; et tes fils, que tu destinais à l'ilîdlîjl OlU lu coin-,

merce, défense à euLx (le s'éloýgner ; ils sonit s<îuiisi désýorlnfis

A oute la igoeur des lois militaires. Aie bien soin, chaque di-.

manche, qu'il Parulss? en tenîue (levant tai porte, le sab)re asti-

quae les butffléteries blanches comme neige autranient ,gare le

knou fit ! 1' Adire qui voudra Ce eYstèmie (]Liant à moi, je

Conçois tréS..bieî (Joie dles lioOi unes qui onti1 sang dans low

veilles le reçoivlelî op cfsl

Le général, bouillant de co)lère, allait éclater, et à défaut de

raison), l ýil autrait infaillilemenît écrasé le Porte-enseigne du

oid de .o rd niais tout-à-coup une muiquemilitir

se f ait entendre ; le iajol' Fe lève en sautillant et Court ouvrir

sine des doubles lenêtre du salon. C'est 'ln régiment quila-

* 'risOfL pr prenrdre l'e lerX de poste.
'~~~~~~ îl d'e,(tr l 9,<) tahtitils, à <ix liei,s de cbrow e

a virgrle iverMoitCfl ronfl te l)o ilevard de l'empire ,ontrel
Jil(ie es 'rit, ' d, cette fromilie

se, s'écrie-t-il, et bientôt tout le monde se Presse autour de lui.

L'élève de Varsovie, lisant dlans les veu': (le sa mé-e qu'el-

le se disposait à lui adresser des reproches, bien qu'elle l'ap-

Prouvait intérieurcrntent, nie maniqua pas de se placer à l'ex-

tréin ité dlu La lc, o, p rés de la comrtesse dle 13 on i t/a, qîui le

traita, Cin riantl, de0 mauvaise tête. Qu'elle était Piquante cette

jeune polontaise avec son capuchon de zibelinie et Cette four-

rure si noire et si lisse qlui serpentait autour <le son col,!L

vute d'un règment ei nmarchie mn'a to)ujours plu, dit-elle à son

voisin. Regardez cette colonne hérissée d'armes, que la fati-

gume incline en tout sens, comotite les élis dt'un chafmp) que la

giéle -a foulé ; ces officiers à cheval qui grilopenit d'un bouit à

l'autre, une peau <l'ours sur les épaules, ainsi que des guer-

riers antiques ; ces soldats Courbés sous le poids (le leurs sacs,

ce drapeau voilé, Ces plumects, ces doruires réservées avec

so)in pour le luxe des Parades ;et puis, sur ltus ces cliarriots,

ce bagage immînense, mérna3 du règiient.... Quel admirable

spectacle

-Oui, répondlit l'étudiant, j'aimne tout cela, lorsque j'ob.,er-

ve en peintre, inais si je m'avise le prendre iries lunettes (le

Philosophe, c'est autre chose. D'abord, je ne vois que des no-

mnades, quîi vont souvent sans savo)ir où, qui tueront demain si

on l'exige, on ne sait qui ; une espèce d'hommes à part, hiom-

mes <'esclavage et de sang, bourreaux de 1lhumranité, prêts à

exécuter toutes les sentences du despotisme... Il n'y a que la

fin de la coloînne qui me réconcilie un peu avec le resteý: deux

ou trojs Cantinières, quelques enfans <le troîupes, en voilà as-

sex pour me faire apercevoir dans cette masse d'ilotes un lien

soîcial, une idée de famnille...

Pendant ce colloque, le colonel du rèégýniert, reconnaissant

le général Dernhrowit s'avança jusque sous le balcon et salua

les dlamnc.-Oû allez-voîis, coloînel ? lui cria le gévéra!.

- A Riiiîszani, répordit-il en se dressant sur ses étriers

c'est à peui (le distance dle Wîlna, sur les rives du Niémen

je vais fonder une colonie.

-A ah ! (lit le général, j'en félicite les belles du pays,

vos hommes sont suipebes. Puis se tournant vers les dames
q a d le c o lo n el fu t lo i n é l ' I a u v re s t e g u e l t

Plains ! c'est bien l'officier le Plus dur (le l'ré.

-Mais C'est inconcevable, (lit la baronne de Leibstadt au

comte de Salfeld, ceoime tous ces soldats ont l'air abattu ! vo-

yez près dlu porte-drapeau, ce grenadier dont la poitrine est

couverte de médailles, quelle tristesse dans son regard !

-Pur' enfanmtillage, répondît le comte, on sait ce que C'est

quie de-, regrets dle garniison ; la première jeune fille qui sourit

à l'arrivée. fait oiubier celle qui pleurait au départ.

-Oh ! Mesdames, jetez donc les yeux sur ce charriot, s'é-

cria le major, voyez ce jeune so>ldat endormi... Quelle figure

ravissante 1 quelle fraîcheur

Et toutes les daines confondirent leurs exclamations. En

effet, rien n'était Pîlus joli (joie ce visage <le seize ans encadré

danis uin shapska et animé tie ces vives couleuirs quie le sort-

nîeil donne à l'adolescene...........................

N'en iléplaiso à la comtese de I3oronitza, il est quelque

chose (le plus imposant que la marche d'un régiment, C'est la


